QU'AI-JE DONC FAIT ?

Voilà le titre du tout nouveau livre de Jean d'Ormesson.

Je l'ai dévoré. Magnifique et sublime. Un livre qui respire le bonheur écrit par un Etre optimiste et Génial.

Je suis fan du Monsieur et je ne cache pas ma joie à chaque fois que je le lis.

Voilà le genre de bouquins que j'offrirai volontiers à certains de mes semblables. Pour les voir « revenir sur terre ». Dans le sens que ça suffit d'être négatif, nostalgique et, pardonnez-moi du terme « chiant », terriblement ennuyeux et terne. Bref, un livre à ofrir aux esprits chagrins, aux esprits fermés, aux esprits fatigués. Afin qu'ils puissent retrouver cette « étincelle » que nous offre l'auteur. 

Quoique...je ne suis pas sur...j'émets un doute...

Il faut comprendre pour aimer...

Passons là mes constatations...

Je ne suis pas venu aujourd'hui vous parler de ce qui m'agace, à savoir les gens qui ne regardent que leur nombril et qui ne s'intéressent à rien d'autre qu'à un périmètre bien tracé. Alors la lecture, n'en parlons même pas...

Je m'adresse à ceux qui aiment par-dessus tout, l'intelligence de l'esprit, les mots bien choisis, la finesse, les belles choses de l'âme.

Qu'ai-je donc fait ? Monsieur Jean d'Ormesson mène son récit comme on mènerai un bateau. Sur une mer calme et brillante. 

Il raconte sa vie, ses passions, les femmes, ses amitiés, Dieu, les voyages, l'art, la culture. Sans se départir de la légèreté de ton et d'allure qui fait sa légende, à contre-courant des psychoses, névroses et autres sinistroses dont notre époque est si gourmande.

Il cite avec bonheur Aragon, Chateaubriand, Balzac, Racine... Il nous emmène dans ses littératures, lui l'amoureux des mots, des mots d'esprits et de la vie.

Il nous emmène dans ses plus beaux voyages, Venise qu'il aime passionnément, Rome aussi dont l'art et l'histoire ne cesse de l'éblouir. Et tant d'autres...

Il nous parle avec délectation de sa famille, de son enfance et de ses rêves. Le tout avec un enthousiasme évident.

Il parle des Hommes aussi et de ses doutes. De Dieu aussi avec lequel il entretient un rapport très particulier.

Comment voulez-vous que je n'aime pas ce livre écrit avec légereté, modestie et douceur comme seul les grands talents savent les écrire ? 

Monsieur Jean s'enflamme, aime la vie, prêt à la dévorer.

Le temps passe, les années s'écoulent, et Monsieur Jean pétille toujours et encore. « La vie est belle », cite t-il souvent. Il a raison. Ouvrir les yeux, s'émerveiller, s'enthousiasmer, apprendre toujours et encore sans se laisser enfermer dans un carcan. Rester soi surtout, ne pas se laisser influencer et relativiser. Toujours. 

Tout au long de cette lecture, j'avais l'impression d'avoir l'écrivain à côté de moi. Impression étrange, délicieuse. Je ne lisais pas, il me parlait, me faisait partager son amour pour la vie et pour l'art, moi qui la partage depuis longtemps. 

Cette lecture vous donne des ailes. Suffisamment pour ne pas se laisser empoisonner l'existence par des esprits simples et peu cultivés. 

Pardonnez le pauvre Etre que je suis, mais ma tolérance est quelquefois défaillante.

Place aux grands esprits, à l'Art avec un grand A et à la culture.

Ici la banalité n'a pas sa place. Et c'est bien tout ce que j'aime...

